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Q uel s io g alier teandaU  que oette 
aHaire SyTeton t E t coinme lea nationa* 
liâtes on t «té im prudents de l'ouTrir p ar 
leu rs  m onstrueuses accusations d s  U  
p rem itee beu re i

Crim e maçMiniqtte, d isai«pt-ils v u e  
^e«U  Ua*r«t^ im pudente q u i U s oarae-

] >  p r s a ie r  m ilk n  ob (« t « o m m  1» 
m ort d a  député de P aris , tu t  natureHe- 
m e n t le  Palais-B ourbon. Cette n u u ra n t 
éclata eomme une an tre bombe an  m ilieu 
dea grAupes occupés, il  m’en  souvient 
trè s  ae ttem en t, de la  délibération que 
v e n sit de p iendre la  com m ission chargés 
d 'é tad ie r le pro jet do  gouTemement sn r 
l a  sépsration des Eglises et de l ^ t .  
Im m édiatem ent on oessa 36 converser i a r  
ce su je t. E t chacan  ^  se rappeler les 
éTénem cnts d u  même genre, la  m ort de 
Zola, par exem ple. *

Car le t nationalistes n’éta ien t pas là  ; 
e t  en  leur absence, les hom m es de tons 
les au tres partis  alla iea t, par une pente 
natu re lle  de leu r esprit, vers l'hypothèse 
la  p lus logique, la  pins Traisem blable : 
celle d’UQ accident fortuit.

Tout le m onde eo eûl fait an tan t ; ll n ’y 
au ra it jam ais  rien  eu dc p lus sim ple m e  
faire adm ettre au  public cette explication 
parfaitem ent raisonnable.

Mais au  «bout d 'une heure, tont à  cipap 
les  nationalistes q a i s ’éta ien t r e a d u ie u  
foule k  N euilly  dès que leu r avait é\é 
téléphonés la  lugubre nouvsile, re v in re /t  
d aa s  les couloirs de la  Cham bre, et. t t a t  
«ussHÂt, de toutes leurs bouches s’él«f« 
oette accusation Imbécile : « Le gouTsrne- 
m eot e t les francs-m sfons ont assassiné 
Syreton .

P ourquoi l’au ralen l-lls  fa it î  
, P our éviter, crision t les fous, I« triom 
phal M quittem ent su r lequel M. Syvetoa 
poavait com pter dès le lendem ain k  la 
C o w  d'A.» sises.

H a is d 'abord , ra sq u lltem en t n 'é la it 
rieO m oins que certain. L'eût-i1 été , qu* 
e e tu  décision «fiin ju ry  n’eû t eh w g é 
'u n  iota & la  situation poIitTqüe d a  gou
vernem ent e t de la  m ajorité.

Klie «At seulem eot m ontré aux  répabli 
ca ins une raison nouvelle de se ten ir for* 
tesaent un is  pour résister à  nn  eonrant de 
rt'aetion cap«ible d’aveugler ainsi U sfo ss .

Q nant i  M. Syveton ini-mêmc, il éU lt 
ià ce point di'pourvu d'éloqoence e t d 'ha
bileté politique que sa présene« à  la 
Cham bre ne ponvait qne serv ir notre 
cause i  nous.

Son affaire é ta it un incident, rien de 
p lus.

E t pourian t, on i, des eirconstancei( que 
les nationalistes ignoraient auU nt que 
nous-m êm es devaient perm ettre de eroire 
à  eette hypothèse d 'assassinat.

M.ais eom bien loin de U  politique, oom
bien  différentes des vnes im aginées par 
ces hu rlu b erlu s, allaient se présenter les 
découvertes e t les présom ptions capables 
d ’étayer l«i vraisem blance d 'un  crime I

Au travers de quelle fange il a lla it fal
lo ir paU ager pour aiviver, non pas même 
à la vérité , m ais à  cette prem ière version 
des circonstanees qni ont entouré la m ort 
de oe parangon de la  veitu  t

A ujourd 'hu i, nous en savons assez 
pour dire que U bru tal in sn lte u r du gé- 
héral A ndrf n’est csrtainem ent pas m ort 
fc la su ite  d 'u n  accident.

O u U s 'e s t  t« é  ou il a  été assassiné .
S 'il s ’est tné,-l'on peut im aginer que la 

p ea r Inspirée p ar U s propos et les m ena
ces de ses proches l’on t poussé au  salcide.

Ges m enaers s ’appuyaient su r  la eon- 
M isasnce des actvs les p lus hideux qu’a n  
bom m e puisse com m ettre, vilenies éroti- 
q ù a  et vol.

S’il a  été a u M s in é , c'est son aim able 
faskilto q a i  a  proeédé i  son élim ination 
avee U  oomplieité des natloualiates les 
p lu sn ato irM .

D ans tous IM cas, eette hU toire nous 
m ontre le p ins vilain  monde qnl se puisse 
Im aginer.

Ce ne sont qu 'in fam ies, Itehetés, vols 
Ignobles, passions sadiques, cupidité
lUMM.

V olli l’atm oaphère qol s’exhale de sette  
k s il*  à  o rdures, de ee fnm iw  loot i  ooup 
déeonvert.

Q to iqo*  l’oa p aisse  en <lr«, ess gsns ü  
fta ia n t  d ifn s s  de Agnrer dans un musé* 
des ho rrears.

Cev d éfensea rsde l'arm ée, ee* pu rs dont 
Vàme ne pouvait supporter la eorm pllon 
d« notre slèele oot révélé *n eux un tel 
kÙ iM  de eorruption qus la  p tnsée  dem el- 
réedafonda*.

C* f t i  dessoors eia ir s a r i* a l daa*  ** 
d ia a *  s f f re a x ^  aA a u x  q ae l q u 'aa  so it I* 
■««m  profond »  *’**t qoe la palitique j  
t t t  tut1 * » f t  élra * |éw .

'V m r l 'y  e à e ii* « r , le* a* ti«M list«*  o a t 
soalevé d*s w erv ts qn 'il eM «allu t t a i r  
•ceU éa.aoM ** sm *  U g ran it des pins 
Im rita léM lir* * .

p  Touts U  pourriture qa’lU avalent mise 
i n  joar est la lenr.

L'homms qu’iU avaient mis au pinacle 
M  lanr hom us, le type représeatatlf de 
leur commun* m snullté.

L* géaéral André a  le ccaur tr*p haut 
pour savourer un* si effroyable v*n- 
geaace.

Noua avons, nous, trop de dédain pour 
nons y complaire. Mais il fallait à  U jns- 
tifleation ds notrs parti que ces ohoses-li 
fasMBt précisées.

Ii* eomoiencepubUqae ne s'y trompera

e V i T A Y t  m V B T ,  
S«Mt«u di ris*r«.

L a  P o li t iq u e
L’tnné* «'schèv*. Elle aortil pa ètrs meil- 

leora, mais 1m  sdrerMirMd* la (UnMr«ti«, 
fa i teignent, pour le moment, é’ttre  onlqae- 
m«nt oeax da minlstèr», ont toat mU «o œu
vre pour empêcher U rèalintion de kiea dM 
réformes qae ls nttion sppelle 4* toot sm 
vœ ai.

Pais, il y s  sa cette malheos*ase, eette dé
plorable tR iire det fiobet, qui S caasé on mal 
énorme, bnoeoap plut grtve qa’on na le tep- 
pote, mait qai, per bonheor, no te r t  bientôt 
p lu  qu'an m tov tit toavenir.

Enfin, soos IoatM Im  formes, à toat propos, 
el tvee le eoncoare de qoelquM répabllcaint 
tox  convictions non latpectM, t 'u l  poartai- 
vle eontre le miniilèr» CiMnbes ane atroce et 
In ju te  esmptime, fsita&t tdmirablement Im  
tlInrM  det p trtit de réaotion. .

Cm  derniers, i  leur loar, forent 1m  prinol- 
peaz tr tita n i de cet mtnceavret d'obtlroe- 
tkm, dont nont ptriions Ici il y t  deaz Joart, 
et qai ont pour bot de rendre le payt teepki- 
qae ta  point de vae dM ré ta lta a  ée la tache 
perle n e  attire.

II fta l que la prochkioa tnnée toit plat fé
conde. N o u  mtrcbon» vert ano èchMnce 
d'ane eioepliODiielte Importance, et a o u  ne 
de>ooi rien négliger afin qa’elie toil on écra
sement poar 1m ennemit de la Républiqae. 
C ett p tr I t  coneorde, l’union et l'énergie qae 
nont y parviendront. — G. H,

Q U K S T W y S  O U V R IÈ R E S

N o3 parlem entaires n s  sont pas tou 
jo u rs  pressés de faire a b o u tiru n e  loi. La 
c r ite  m terpelU trice qne noas subissons 
est terrib le i  ce point do vne ; et les car 
tons hospitaliers gardent leurs casiers, 
larges sn trebftillés pour toutes les victi
mes condam nées & une atten te forcée e t i  
long term e.

Il M t une de ces lois, cependant, qu 'on 
ne semble pouvoir faira a ttendre plus 
longtem ps ; nous avons nom m é U  ioi su r 
ls  création des caisses ds ehdmage.

M. Troniliot admettait, au débat de la 
discussion de son badget, le prinripe 
d'une subvention & ces caisaes, M Milfe- 
rand réclamait cent mille francs, et la 
Chambre paraissait abonder daua son 
sens. •

Ce n’est p i s  tou t. Les députés viennent 
de créfr un  précèdent ; ils  on t com pris 
combiea é tt i t  i  craindre le cbém ace, et 
pour y rem édier, ils  on t volé la ciéation 
d'une caisse en faveur des coliègaes aux- 
qnels les électeurs au ron t rep ris le ta 
blier. C 'est au  m ieux, l'heu reux  posses
seur dn siège de la  troisièm e circonsorlp- 
tion d 'un  arrondissem ent quelconque 
versera en guise de joveux  avènem ent la 
somme m ensuelle de 15 francs pour cons- 
tltuei une ren te é son m alheareux  adver
saire ; dégomm<‘ i  son tou r, il verra son 
vainqueur déposer & la caisse l'argent né
cessaire à  ees vieux Jours, si bien que la 
fonetion de député ne sera p lus que la 
salle d 'atten te , le vestibule, on pin td t le 
couloir précédant la  position de rentier.

Chaque dépnté rem ercié recevra dvux 
mille quaire cents francs de ren te , ce qui 
constituera, au  so rp lus, nn  chém age très 
rém unéra teur e t nn* revanche du  vaincu 
«ur U vainquear.

Mais ap rès avoir sonsé à  *ax-mém e«, il 
U ur devient bien diffleile de se re |u**r i  
nonsacrer quelques m in a te i au x  q aa tre  
cent m ille cném eurs répandus su r  la  terre 
de Kranoe.

Comme celui des fu tu rs  ex-députés J r a r  
chAmsge es t forcé, et. m oins henreux qne 
«eaX'Cl, Ils n ’o n t pas encors troavé le 
■loyen de se faire constituer une ren te par 
ceux qui lea rem placent.

En guise de ^ I I M if ,  ca r cela ne sa a 
ra it avotr la prétention d’Atre au tre  chose, 
• a  ao as  a«rt a n  pro jet de loi t tn d a tt t  i  
accorder a a *  snbventlon de csn t m illo 
fk'anM ao x  b*I*«m  de ebdatas*.

L’éc*nnaiieda p roM **t aim pl*, od 
s ’e t t  borné à  c a p ta  1* sy ttèm * O antsU , 
nae mcrvelil* di**at ae* lnv«D tears,m aia* 
qae r iea  w su re a t  U* o av rie rt ; cha rm aa t 
ea théorie , du  reste , fort bien préaealé 
par M. M illeraad é a aa  son rappori, m ais 
platAt atédioore en pratique, s 'il fau t ea- 
croire w u x  q a i  fo a t  sx p M m en lé .

Il **t créé an  fonda fe a tio é  à  aubv*». 
tionner U s cai**** de chAmage foadéea *(  ̂
•d n in lstré* *  par le* sociétés st svndicat* 
cav riers. U n eomité de dix m ea b re* , dé- 
M «aé*par i'adm inU tiatlon  oom m uoaU. 
d*nt c taq  membre* de* M w ta t io n a ,  est' 
«hargéde l’adm inistration . Le fknds c*in- 
m anal â i j o r e  U* Indem nité* d r  r M '

IM .

Le taux des mafontlons **t fixé i  
l’avanae par U Cowtè. Il «at rMaaM*. 
Si l'indannlté qaoHditniia e*t s u ^ e a r e  
i  1 fraac, «U* n'**t laa jo té*  qu* Jatqa 'à  
concurrence de 1 ftaoc. Ea aocoa caa, la 
majoration n’est payé* i  un ladM onitalre 
jriua de cinquante joors paraa. Üne caisse 
d’épargne spéciale est oaverte aux oa
vriert non syndiqués ; le* retraita qn’lU 
opèrent en cas de chAnuge sont najoréa 
par le fonds communal.

Voili, en sabstaaee, le sy«lè«* 4 t 
Qand. Nons lal reprochoaa phulaara 
cbows sembi*ot loi eaUver >«aa Bw p 
de sa valear, le rendre InatiliaaM*, at ce 
n’eat eomme disposition traaaltolre e< «n 
atUndant mieax.

« La majoration ne sera payé* qoa pen
dant cin(ra«nU Jours au maximum. »

C*tte â a ïu e  nons amène à  reekercltef 
les eaases dn chAmaie, et nous voyons 
sans Mins que le macbinisiMeat Ugraad 
c o u p l e .

Ce n’est donc pins cinquante Joura de 
chAmage qu'on doit envisacrr, c’est le 
chAtnage quasi perpétuel ae l’ouvrier 
r«mplacé par la machine, le chAmage tout 
au moias certain Jnsqa'au jour où, ayant 
appds un nouveau métier, il pourra cher* 
cuer utilement du travail.

Mais 11 fant plm  de cinqnante jours 
pour un apprentissage : da reat* la 
machine e*t partout.et le tisseur dont elto 
a pris la plaes retrouvera l’canemie de
vant lui partout où il ae présenUra, 
que';que nouvelle carrière qu’il embrasse.

« Uae raisse d’épsrgne spéciale est oa
verte aux ouvriers non syndiqués, t

On avouera vraiment que 1 auteur on 
les aateurs du projet sont doués d’une 
certaine dose de naïveté, d'un robuste 
optimisme s t (Tune igaorauco profande 
dn cceur hamain.

Croient Ils que l'homme bien portaal 
envisage, veuille envisager une maladie 
possible, un chAmage quelcon<{ue déter
miné par une cause fortuiter Espèrent-iU, 
an’a y a n ti  peine le nécessaire i l s ’astrain- 
ara, sans y ètr* forcé, i  prendre su t an 
salaire déjà Insafflsantr

Pour arriver i  un résultat 11 snt tout au 
moins fallu décréter le syndicat obliga- 
t*ir« coatre le cÛmage. Or en Franee on 
cet nettement opposé i  touU obligation.

Euân qne feront eent mille francs en 
prùsenee du chAmsge actuel, au^sl inté- 
rrssant, plus intéressant même, qne le 
cliAmag* sprès création on extension det 
c t i tses ^  ehAmtge parce qu’il ts t  ü ,  *t 
qu’il faut de suite solutionner le probltia* 
qu'ü B*aa d m  d ’iina f^çon Impfrleute 0t 
pressante. Cent milU francs, cèi* repré
sente i  p*u près trente cinq eantimes par 
téte de cnAmeur et pour 1 année.

C'est un peu maigre, et on se demande 
ce que pourront les caisses de chAmage 
en présence du nombre toujoars croitsaat 
des « sans travaii ».

Au"sl sommes-nous d’avis de contidé- 
rer la création et la subvi>ntlon de ees 
«lisses comme un remèJe temporaire ap
plicable, sans m n d  espoir, en attendant 
celui qa’on ne ̂ t  pas perdre de vne, U 
diminution des henVes ds travail pour 
l’emploi dn plus grand nombre possible, 
de tous les onvriers actuellemeuÿ en chA
mage.

Poarquoi donc alors fonder dec caisses 
dlTchAmage t  pnnrqaoi réclamer la dis
cussion du projet de loi f

Paree qae I on ne doit refuser aocan 
essai d’amèHoration du sort des travail
leurs. parce que ces caisses rendront de 
grana* services pour les chAmages mo
mentanés qni pourront se produire, par 
exception, même après ia r.’forme com
plète des heurSs de travail, parce que ce 
sera un eneonragement aux onvriera i  se 
grouper en syndîcsts.

l U r U O ^ D  L E V R À Ü L T .

Échos et Nouvelles
F a u  4 épw t

Uo^intl..^ poar Mtj^s dir* ao  ̂pat^oara»!

, . pplémêot »io-
lamtnêol ilUitlré, vitat d'éir* tlotirae da m  trop 
frauda

N'avaU-U pM lù l  «xéMUrpar l'arUtl* moob- 
tumé do U maitOD, om  ée ataBU *t MoaaÜoo- 
Mlia aonpotOMB OTaéa d« aa utra :

Gabrml SjwTon tkottM UCoWtféê*
êt*m.

Bral. MiMD Boaérav aoHaia»! daa praaaaa, 
eonna la ao«TaHa àa ia moH ân ÀépmU aatio- 
■aliale «eiaUit d a n  Paria, â^l eet haWla d’aHar

VoUt, earlaa, ao aiBibla eottlrèra qei m  per- 
doooere ianeii I M. Sjm ien  d’arolr aloat «a*'

Le f eoerboira» oonaUtaa déjè ona Tioin« l .  _ 
tvme. On Vapiw^n an irrantf Rt«ele, « via de 

i • ek rMraliM* ééftait aisai e« doa tetom- 
«Mre : • Patit pruaeat doeae aux vaiata e« 
«ez^aiit <ia natiar, poer 4«e)4u**patila aarvioae 
qu’Uereodant «

U  poata Collatat, deae aee Trumê é$ fmrm. m  
i6ft, noM M i r e  eeteMad l*toMKUa étail 4étà 
lBT«Wréa ft aoe «poqM : •'«•> !• I»  du repet, 
l’heare 4a U • d o v lo e fi^  a.

Hola. ffaroeo ! qoa OMlqu'us mosla I 
Preada eet erfeat effeie tod ee«ipte| 
Treate aa rbapaa et aii aa paia.
Daax aa fRMaege et mim  ea ria,
Dix aa j i r tn a .  aat-ae l’aBaira T 
m  eiaq aola potir U boaa* eMre 
Sana eampter lee aela paar te f ]
Poar le aieux eaaveair de m t .

U  poartoirae dea pareheeaiM t

M aM la .lfa id i
B m .. .  

ée aaa daf-
« w T ^ w ,  k  elgh U  w Ü Sàa' i t  l t  9«q ■ â t  i 
h  r l ^ r t  « (  omW n  BiAi** i .  H ïi» TiJk. I  
ioadreat a M)e aa réaeioa aneaeAe de Nb||Lr 
•a ie  Notl élaat aa e^eat e a e e d ilk i

^  ^  re-

Vm  Irealaiae da MaearreDM, f ta loHaal 4é
fmtd, ae aoal |aUe aouraMeaameol ft l'aea de- 
vftnt OM aealaUDM nombrauaa que riaa o'aÉt 
cartataeMeat po déeidar ft laa IcatUr.

Panai eee aadaoleux aaceore, oa ramarqoalt 
Bft Tiaitterd da aotxaata-dfx ana qol. depole qea- 
torta aoa, a'a pai manqué ona aenle de cet iU> 

M n  niQtiqnaf.

Lac aia i da Mott
L’oia da Noél o'aél pta oo M|lba, naa inrea- 

thm da la liltératara, conma vooa pourriez la 
éroire. ^m adl damier, lae arrltafee da ToteUlM 
•ox Haliaa eantralaa m aontélaréS ft 41.191 kiloa. 
•t laadi ft n.811. L^oie limooaioa a'eat Teadoede 
1 fr. 10 ft 1 tr iù U kilof, foie dépoaUléa de 
1 fr. lOft 1 fr. » .  U  dlnda de Hoadaa ralait daM 
f t l i  fr. piéee, aaHe daOdHaile 4a SftIS fr , aalta 
de Midi de 4 fr. 10 ft 6 fr. T» A Loadree. las 
o te traa^alaee oet été pa^éae. aoar lé .araoilar 
choix, de •  ft M a. la l im  iaff^aa 4a ftâfram  
oaee. Lm aiM baaâriilaea ae TOtaient qoa I I  ft 69 
• . let rotaaa da 47 ft U e  

Ea réeomé, le eomaiaroe dee volamae N plaint 
d’un carUin ralaatiMeoMak d'affairee, eatle aa- 
aéa. ft Parta. Per oompeaMlion, la marehé de 
Loodrea a béaéfloit d'one aoUble MUvité. A un 
moment doané, lea dladea ont manqué Ift-baa. 
Qu’oo •• U dia« I .

M u io a  t
Lm  babliftaU do qoertiar da la porta Doo- 

Kine et de Chaiüot n'ont poinl ao oulte poar 
BoalhoTan ; Ua rienaant d'en donner la praore : 

Par oaa pétiUon — eoaferfta de ai|^atar*e — 
ftdreeaée ao ConiaU maoicipal, lia deaandeat 
^ ’ft la pieoe da monament ft BeathOTan. ooi 

lU étra triM an taoa du Palaia do Trocatiéro, 
on taue toul bonnement an petit aqoare a poor- 
vo d’oa Ifioeque ft maiiquo a.

Le boie de Boologoe et 1m  be llM  e t  vaatM 
promeoedea qui enfiroanrnt le Trocadéro

iqaere on kioaque ft maaiqae. On ait doae mé* 
lomaae daoa 1m paracM oe lo porte Daupbtoa 
at ft Cbaillot t  

Mata alors, comment expliquer eelte <

La lae dé P aU d ra
Le loc de PaUdro, l i t o é  ft cinq M nU  m àlrM  

d^iUiuda, daoa la éoaftoa de Vlrieu <laftre), ct

3ei. avanl ranoaxion da ta Savoie, éteit le 
enxièma Uc da France par toa étendae, doute 

aetuellement de aéheiMea inqaiétndM oax habi- 
tenu dta villafea riveraina.

Le niveao do lac, dépoli qaelquea mola, 
a’abaiaM, an effet, JoaraelMmeat de deox cent! 
mètree environ.

A inai ( lt  aéoberaaM  larrfb la  de l’é té  de 1904 en 
M t catiM ) Ua aaux do  Uo oat baiaaé de trata  
m ètrM  davan t Q ia rav ioec , e t l'on redoute  dM 
|lie»em eotK  de  te rra in a . la  preM ion  de  la  nappe 
d 'e ao  du  Uo a a  Ua ao o teo an t i^ u i  par le u r  
bave.

De aén»oire d'homme, oa a 'a n il vn m  pro- 
daira pareiUa beieee.

d’hebilaktona lacoalret, depoia
Idugl-iinp- aléea, émerf^ent ecioellemenl.

Un rôle terminé
En te rm in an t l a  d è ^ U i o n ,  d în a  le p r  )c«a dea 

am pol«onnAura de  MOTaaiUe, le  m édecin qoi a 
oaiirté U vIctImA a’Ml e xp rim é  com m a anil :

« M. Moaeot a'éteigait dena mm  bras. Moa 
rdto da médecin éUiT lermioé, poieqae U maUde 
était mort».

C'Mt an mot bien éloquent aor U bouche d’na 
dooteur. Pant-ètre m trouvera-t-il oa aoteur dra 
maliqae poar lai Ulre un aort.

A U  J O U R  L E  J O U R

Le repos ^  Potaches
L«i pottchts francaii f u r e n t  compter par

mi l n  plus grands opprimas des temps mo. 
démet.

C tt  je u n e t gens vivent toum it a u i plut 
tom bres persécutions, qu'its supportent d 'a il
leurs avec un héroïsme parfait.

Chacun d'eui a rtm e d'ua Coclès, et ti la 
jeunesse potachique, ou potachienne, ji moins 
qu'on ne préfère potachesque, ne se révolte 
pas, c 'e tt parce qu’elle a  contcience de 
deptinéet.

En elle somnolt fespoir d« la France, et 
quand on la voit pa«s<rr, le képi élcgamment 
repousté en trriére, la tunique déboutonnée 
et la cigarette aux lèvres, ce n'est pas sans 
émotion qu’on vient è penter qu’elle reprendra 
peut-être l'Alsace I

Ah I les braves petiu  gaillards !... Pourquoi 
faat-il donc qu'ils soient si malheweu.t T

Je me sois laissé d ir^  en e*el, que diM  de 
vastes établissements, dénommés bahuts, ils 
doivent subir la fréquentation impérieuse 
d bommes se diï.int professeurt, et qui let 
contraignent aux phis rudet travaux.

Les uns let obligent à apprendre I bitlatre 
des tempt «coulés, absolument courae ti ces 
fadaises pouvaient empêcher l'esu de couler 
«ous les ponts ct avaient une iofluence quel
conque sur la marche des événements contem
porains.

D'auUes te mêlent de leur enseigner la mo
rale, prétention injurieuse qui donne i  penser 
que les potaches «onl conadérés par cet tjr- 
raos comme des évres sans moralité.

Certains vtuleat leur indiquer l'art d'éorire 
tn  français ; cei«-ci les forceat à  braver 
Vboanéttté en fréqiMaUnt le latia, tandis que 
CMtx-la, ea ««tayant d 'tn  iaire de* Gr«cs, les 
pouss<at vars iet jeiu  de hasard et là tri
cherie.

Je n'ai jamais compris cootment let familles 
pouvaient supporter des agissrtsenti aussi

ile«.fscrettabl
Après quai, lorsque iet profetteurs 

vont, ies pauvres petits sont placés soua let 
jougt dts pions, dc qui les tnattraises farces 
«avers las élér«« «oat légendaires.

Aussi le potach* est-if l'ennemi d« pion, qai 
«e venge en l'a«cablant é« punitions et de 
retsaae*. '

Or. ces ret«BUM ont souvent li«u l« djataa- 
the, et c 'a it poaranoi la jeaaeste éat lycée* 
— fardoa 1 de* IwlHitik — vient d'adrMter an 
ténat u»e éaergique péUtion, par laquelle elle 
rtcUnw la suppression d« cet abus considé 
rable.

Rn« fait obtervtr avac raisoa qu* la reMna» 
da «Manche la prive dn rapo* bcbéomadairt, 
récUMé par l'apiaioa «• favsar de tout lea< 
u avMlItan .

I tp tr t ns qu'aa* rrvaadicalioa si jaMa ttra  
tattitdae, c« qui aura pour effet de rendra Im

r nitioM uarossiMe*, puisqu'on n 'aa rt plut 
lattp t ée le* f«lr*.
LMcaacre* infartuaé* }a«iroM aaCa d'aa 

to it ntadIaM, M m  Mfa UM ataaa I
AJouiom qa* si >m  pataches tri«afii*s«, 

laar vicMir*-aara nae portée sociale é«*rate, 
a tu a éa  que #w *tanrdéjà du CMig« dn Veadi,. 
a t j â r ^ ^  p y M ^ ^  et régé»»»-

« x » i â > o i A J C /

N O S  T É L É G R A M M E S
La Mort ity i, ^ivetnr|s^

A  A aT ara
h t  doetanr Barnay a a  Palaia  

P tH w a  aoaa «aalléa
PtrU. H  dècaaiht*.

L t ATowmui P rècm eur  d’Anvara 
éeaienaeicnemaalt repredwU aar dM ioar- 
naax teit qoe le PetU-Bteu, VmoUt BtCu at 
la Gajtlle Je Bruxellu , al qua noua ne aoa- 
nont qnt tout toatet rètarvM.

If tp rè t CM rent«ignem«ala, l f .  JuIm Vt- 
maitre at ane aatre partona« w ra ita l v ao u  
aujourd'hui t  AaaaM ; il* w  ««rtiaot taat 
d'abord rtndut cbet un agenl da o h tn g tjo it, 
pea tp ié t, M. LaMatto* et toa aiai taraiaal 
alMa * la Baaqna rA avara, •*  Ut Mv«i«ot 
que devticnl te troaver d«ax eoOrM-lorl«,l’an 
au nom de M. 8yv«taii ; l’inlre, croyeienl- 
ib , ta  nom de Mme Syreloa.

Ce demiar détail était erroné è demi.
A la Banque d'Anvert, on a l'imprettioa 

qn’an ooSre-fott e«t bitn a u t*  p tr  Mme

. j i j s s j ' j i j s j z s s s r i s j -  
“ i î î ?  ■???!»»• -« La tniclA  a tl Ocha. Ja te  
,  U «tort pour vooa toatarvar mm « t a  * laL

poar caaM, à doonar la oonaantaaaat l a  ’ 
aoQde.

âyvelon ; moU uq refua (ut oppoaé' k ooUe ci 
ioraqa'eiU demanda qo cofire i- -  --------io r t ,  ol l 'o n f t
presqua U erc jà n ft qa’ana tieroe peraonno 
a ulorpofto ol prit Io loeation ft eon nom. En 
i o n  000. leo clefo lureni odresaéM ft Mme 
Syvotoo. Pour wo roUo-ia, lo Banqae d’An- 
vert refooo l’oavorlore du M i cof!re-fort, alora 
mi'eUo doano l'AotorUalioa, ftpr^  oxonen 

J^iiicfttivao, d'oavrir U aoflre-larl

D’apréa le Précàr$Mir, on déoOBTrit oaala- 
nent, daoo le coffra-fort. en préoeneo do 
zkouira Ohefosena, aoe liasM oo deox do do- 
cameoUt

Dea pdarparlera faroiu immédlatameal an- 
loméa poor arriver ft lo poMibHitéda periaat* 
tro roavertore da oaeood coffre fort, dil U 
joarnal, moia oacon réoulUt o'étoil httarv«ao 
ao momeot oè il dérivait.

Lo JVoitcértM Pfécurscur ojoate, eootroira* 
ao n t ft 00 qa’ont p ré tends eortaina joornoox, 
qne a lo d'oM uranee contraotéa eo (o-
rcar do Mme da Bruyn. eajoard'hoi Mane 
SyvetoQs n’éUil poa do 150,000 fr^ maU bien 
de 45,000.

Le docteur B a n u y
M. le doeteur Barnav eat entendu eot apréa- 

lidi ^ r  M. Boacard. il a défft fait aneeoarto 
opporHion éooa la  eoMnet do )aga, BoW ^Ira 
M é é p ^ « f t  propior a t ^ l a t ^ y a a t i
oe trota bearea at demie, 
é Oana Im  eoololra, i! a’aal on mamoal eolra- 
tanu avec lea aecrétaûaa do M' Joaeph Ménord 
aoxqueU il faiaait connolire 1m  pointa sur 
leaqaela. r^ptésenUnt M. Syveton père éana 
lo plainte on OMosainal, il déairait appeUr ploa 
apMiaicmfot l'otlefitioo da magiatrat Inilrao- 
teor.

P a p ie n  toos ■caUéc 
Nooa racontona, ^oa haal, qae MM.

L<>matlre et Louts D oum i oo «onl ran- 
tlua ft .\nTnri poar y ptocWer à rouv(*rtare 
d’an eoffre fort où M. Syveton OTOit dépooé 
cerUina papiera.

M. LottU Daoaaet noua ^ i e  d’inoéror, oa 
aajet de oetie démarche, lo comtnanicotioa 
soivante :

lolea Lemaltre, an aa qaaliU  de préaident 
de la Patrie fr^nçsito, a’eat ren^luft DroielU* et 
ft Anvers, accompagné p ir  M. l^ u i i  Deaewt. II 
net allé nier matin STdéoembr , ft U Banque 
d'A oven, où M tronve un coffre fort q*il appar
tenait ft M. Syveton et dont U location e<«t ao 
nom d'» M. F. Suy^, aren t de '’han^e. M. Jales 
Lemettre en avait la cfrf et le mot.

Par d<ivant M- Ghevicne, notaire ft Anvera, el 
.1 préeonoe de M. I«ouia Dau!»Mt. de MM. Suya 

frères ei de deux t<^moini, il a été proeédé ft 
l'oovertare du coffre fort, qui avait élé locllô 
aprèa U mort du fi«’puté de P«rU.

M. Jole^ L m ?(t^^  en m  q-TalIté de préaident 
de la Patrie PrnTTçatM, a feH «n Invootalre dea 
dosf^ier* cont^aua dana U eoffre, oè le toot a élé 
•««nite r^mfi.

Un procès-verbal notarié, rédigé aéanM U- 
inle, a ronaMtA r.jttf» opérati'^n.
Un em ployé dc le B«oqtie a a u s s itô t reacellé  

la  p laque en m étal, afln  de reo d re  l'o u v e r ta re  
mpo«9ihle.
M JalM Lemaltre, avantde q-iitter Anvers, a 

UH p ir  le mHiK^ré de M- Acharman^, l;ols- 
oier, deox optKmitinna entre iee mains de M. 
P. Sur*, e t de U banqne é'Anvere, paar e’ap- 
pooer ft tonte onverture du eoffre fort hors de sa
KéMence, et pour rHerver tou^ lee dreita de ia 

ilrie Prançei»^ sur eee pspiers qui loi appar 
tiennent ao propre. •

L’IÏRESSJJE TOT®
Ohi*B diT rotaa 

Doaconto la tam paaHv* * t nrérlatlé*
t a P h U o a o M *  « T ' o C r ^ ^

P tria , n  ééM aàta .
I Un ètaditnl, qat halâtè raa Sain l-JaaaM  
nn modette logement tilué t a  i — ‘-‘fu it ii'taa 
rentrait eher hu. hier toir. i  huit h n i C  
«Unton état d'èbriété qaa parif—
<*ien, m  8dèlâ « Toto « ^ à u q n S ^ ' ^ ^ ^  

taira avaler da h t t t

n  «MUS M citaioare, i laiortM é aah
mol, troQTonl U feoétre ooTotia ¥oaiai 
eur la rrtord  ponc M ^rar un pea d’air, m it t
peu u lid e  la r tM  pattM, U aw nata*------ -m  '
«Salla Maiber avac on g r a ^ f r a a a a . a a r k 3  
vitrt de le «ii«iM éM *

L « n ia tl, tel an bolide, viak choir iasM m  
n ih ea  da poi«g« famUial. m  ralevi v iv a M t  
et dieptrut.

Catte iatroiioa «v«H c«n«é panai Im ai» - 
rivM an èorai bien natarel ; la n a n d 'B é n û a  
tigna croyant tro ir  vu le diaÜe; la ieaDe H t-  
delaiae j^ a ra it  e s  aontempiant t t  o u ia  aw - 
p é a ^ r d a t  «clattde n r r «  ; aM pèra et aièra. ’ 
toat pèlM. M demtadaMoi m  «ai vaaait de au

LE PETIl^FAUST
Am our cootrarié 

ItoléTemeat Automobile de Marguorito.
Me**ago téléphoniqu*

Parla, t t  daeambra.
U ikaM a«etiteB oittonn«an , «gèada taita
is. fille dTionorsblus n*goeitnls de la rea 

LafayeUe, «n te  r tn ù tn t toat Im deux )Oiin k 
son ro irs de ^ono. fa ittit il y t  aoelqn*- 
temps la eonntisttnre d'nn jaune ètuiUtnt ta  
mééeein*, Alextndre Honry.

Celni-ci t l it  an bMu {onéai««aéM  «aa 
aarenta de-l’aimèe ée vouloir bieo ea n an iir è 
n a r  mariage.

Oa l'écondoltit. M trauerile était enoora 
trop janne poar m  mtr!er, al lai-méme m 
IroQvtit u n t  fortane, et Mnt titqatloa ae- 
qniM.

L'étadiaM navré « élaifa*, M la jaaa* Hia, 
4  laquelle on avait fait d(>« r«praiBhM posr 
«vair aeeaeilli IM attaotioH éa l’étadiant, ■* 
M readit plM è an t eoora qna «o*a la oao- 
éaite d’ane bonne d'an tge d«k «vaneé«l «ax 
l«vm  offlbrtfM t d’an è ^ la  anvet noir.

Hier ni«tin. rae dn Pknbaetf-MoatiBar«M, 
M trgaarhr. qa’areofflpagnalt la éatga», dit 
«aaéiia è e*«la é«m ièra ;

— AUm doae m t  «>■«>«« dM aét«««a< 
JM lap*ti«alMda aaia! pianM éM Maehaa, 

iM M m  KM  ehaadM, tinoa . t|ptrtM-MO> 
éeax oa troit ehoux è la créaa .

La bonne t ’̂ toifBa, peidit m  aartain Maipa 
 ̂ t'f«ir« «oa etioix «t ravint jaata k taMoa paar 

1 v « r« *  jNBéaaMrOBM Hsptrat—  dM » M«^

• a  oMap*«iü* A »----- . J l e  étaetrfqae
UM hoMMe.
EUe c ru , voalat »'«lano«r, ■*!« h  t u t m -

^  da voilatM l d  0« j a r é e l a  iMaa é a e i ^ -  
Âl«*«i

l'idée pintot biiarre de ■
le re«t«nt d'an u U dier é t  vin chtnd.

A peine dens U cli«atWe, ria io rtaaé  « ^«al tMMWMBti Im _____

*  ** '‘« f * » !  M  pré««at« I f c ^taa «ar l^raitle dem tqdtot ;
-  V < » n'aaWer pat par baMtd, «ref^a 

mon cliien î  ^
^  membres de l« femille Ca««Ml« «o«- 

pnrent «lors qaeiU «t«it U aatara da U i t e

am ven«jt d3 troebtor lear repat. Farieax &  
I pearéproovèe, lit tombèrant b brM rac- 

coarria «ar la propriétaire de l’animal.
D«« «gent« intervenent oondaiairant loat b  

monda «a bareaa de M. Cerpia, oeam iM al» 
Je policc, « t  est Kea ane-explication ««aiiva- 
montée.

L'étadiaol « promi« da dèdommatar la 
famille Ceasasiua, è  Mttd i lw q a  ao lai^a*^ 
dit «on téè le compagnon. Celiri-d a été 
retrouva boulevard Saiiu-Uarcal, tnaaaé k 
onievw coatciencieaMœtiDt à  coapedalaa- 
gue l u  macalalioa* aa'avait lai««éM «ar ««a 
poil i« bouillon d«D« leqael il «tait IomM  ai 
mal t  propM.

CHAMBRE DES D M
d u  t a  d d o a B ïb r*

X . . A
La «««nM ««t auverte k 1 hearM M «asa 

la pré.i<ienM da M. H e n r t  B rta a o a , pnl- 
«idcot,

U  Chanbra prend en coseidération la pa»- 
jet de rétolntion de NfM. Oaislala. B«4y, 
Bertei, Léon Boargeoit at a la tiaart éa toura 
ooilèguM, UHidanl à l'tulonaatioa d 'aua lata- 
rie tu  profit de l’a»uvre du taaatorium ée St- 
Pol-tar-Mar. paar iat pariMtlm d'aahavar 
I hôpital maritime de Zgydooota pour Im  «■- 
l«ni« scrofuleux el rachiliqoM.

L e  d o u z i è a M  p r o v i a o i r a
L’ordra da jour ippelia la dia«M i*a 1 

K^et d« éaotieai; pMvi**i«i y*«r i t  a«fM

Si o o is  ________________ _ „
éieotdoo dDaziènoo proviaaérae, aie* L , ^ .  
temoawBt aaol qai dait m  aapfortor la 
ponHbilité«

Le rapport dé lé. Mooloa oomM o m  al la 
badget o'a pas pu étra voU ea teaifa oâla. o'aal 

‘ lU ao ffonTemeaMQi
RotraUÛMd. Voua al «ao bbIo aaaala 

larpeUé toat U tempo.
lk. E o n r .  -  Cmi U coaaaoaai 

meadé ft la CkomhM 4a W ia li r  j 
li, eomme Nmpét 
lioo 0 oaoarbé m  «

9i Uo ̂  ̂a?!?!?** iTlil i
aréM oa bodgat, ooaaaa f 
OaeaHé 4a toiw  aa ioaoili 

Ceot U PréeidMt d 
lard ; é * ^  lai qai a i
__ M proloofa apraa
^ r d e r  Ua réformji y iMh

rc*
*alr«la« l« akott «a aU M M i
ptat-«tr* da mialtltr t.

C ttt  paar 1« mtm» I
a«aa «sr Im  grtvM ê t l B i B a î *  "  
«aeora ttrmlaéM.

U  kaé(«t m  t tM jjt^ '
Ciavtca taisM aara «aai 

tt as» patitifss «es aa ti s i C

‘y p J m ty  éM IgfcM  « i T i i a


